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TRES- HV MBLE REMONTRANCE 
a Noffeisneurs du Parlement , pour les Car- 
dinaux François $ En faueur du Clerge de 


* France. 


7 ST ve © YVERAINS es des fortunes & des biens, 
es Arbitres de la mort & de la vie , n’attendez pas 
ah de moy vne harangue 'ajuftée felon toutes les 
HA Loix de l’'éloquence ; le tremble en vous abor-. 
| Gt danc, & l'augufte préfence de vottreilluftre Se- 
mat, DE me : donnant la liberté que.d'yne parole entrec OUpÉé, 
medeñendicy l’ vfage des.periodes mefurées. & d’un difcours 
recherché, dontla nombreufe cadence rempliffe pluftoft vos 
orcilles.que voftreattente, 

Ilne, faut-point icy.d'ornement de difcours parmy tant 
‘4 Orarcars, & parmy:tant d'Oracles; Les: plus efclarantes pa 
sures font celles. de Jasnaïuecé .& de la verité, qui m'oblige à 
paroiftre foible & fort en mefme temps; l’vn pour faire quel: 

queimpreffion fur les plus forces efprics de l'Europe ; & l'autre 
pouf ne pas éfclarter dans tous les aduancages de la Nature & 
-de la Science ; de peur quel'onneivgequeie parle par interelt, 
éz.quepourueude ces éminernresrichefles& rares qualirez, qui 
efleuentles hommes à cecre éminence., l'on ne penfe que ie 
plaide ma caufe pluftoft que celle de rourela France. Q 
_.Auflirant plus ie défcouuriraymia:foibleffe & mon infuffi- 
fance tant moinsimondifcouts ferà fofpet: & tant plus lauray 
de farce dansie raifonnemenc, tant plus on-approuuera mon 
zelle pour ma Patrie & pour ma Religion. Que fi fon ardeur 
m'emporte,elle-feraretenuë par tout le icfpca que. ie dois à 
voltreilluftre &augufte Senat; l'vnme do volés la hardiefle de 
parler, l'autréme retiendra dans la op la rétenuë Lust | 
fcante en voftre prefcnce! -» 
5 FapPONsE donc toucc la, résfr it a Be toute La défer ence que 
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ie dois à vos fouucrains iugeémens ; Mais ie viens auce tour ée 
queie dois à la Verité, à la Réligion & à ma Patrie, qui font les 
rois fondemens de ce difcours, qui ne peuuent eftre que tres- 
folides, eftablis fur les forces dela Verité, les principes de la 
Religion & lesmaximes del’Eftar. Mon aduancage eft , qu'il 
ne fera point honteux de fe rendre à de fi puiffans Vainqueurs; 
Tous les iours vous rendez les mains à la Verité, vous vous 
foufmettez à la Religion, & vous embrafez auec plaifr les 
moyens d'eftablir la gloire immortcelle du Royaume, 

le ne doute pas, que lorsque cetre propoftion fur auancée 
contre les Cardinaux de France, il n’y euft de belles raifons 
pour la combattre : Leslumieres de la Verité font trop efcla- 
tantes ,pour n'eftre pas veuës : La Religioneft trop aimée par. 
“my vous, pour n'eftre pas deffenduë ; Ecil ya crop dezele pour 
la gloire duRoyaume; pour qu'elle n’aye pas efté confiderée. 

Cependant routes cesforces vnies , n’ont pas empefché la 
refolucion de voftre Arrelft ; parce que l’on a crû ceux qui les 
fouftenoienc trop intereflez, & qu'ils parloient plufteft pour 
leur propre caufe, cftantdignés de cette Eminence, que pout 
le bien public, quin'eft pas mefme auanrageux à defendre, fi 
fon n’en defgage fes propres interelts , & fil'on ne montre que 
l'on n’y pretend aucune part; le difcours , quoy queiufte en ap- 
parence, demeure toufiours fufpect, 8 faic fore peu d'impref- 
_ fon fur lesefprits. 
_ C’eftpourquoy mon peude metire me feruanr heureufement 
encerencontre de veritable deffenfe, pour fi peu que l’on en 
_‘aye de connoiffance par mon difcours, l’on ne iugera pas que 
_ d'age iamais l'infolence & latemericé de prerendre à cette Emis 
nence; & par confequent, l’on mefcontera fans foupçon, & les 
troisbataillons de la Verité, de la Religion & de l'Eftat, vnif- 
_ fanc leurs forces,produiront fans doute l’effer qu’elles fouhaic- 
rent & qu’elles vous demandent. AU 
Pour cela ; ie defire imiter {a procedure permife dans 
l'Eglife , d’appeller du Pape mal informé , au Pape mieux 


informé : Quand quelques iugemens fe font rendus au preiu- 


dice de la Verité, dela Religion & du bien Public , les cho= 
fes ayant efté precipitées ou defguilées par la pallion de 
90600 quelques 
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quelques ecoles cubien qu'elles n'ont pas receu tout le 
our & l'efclairtiffement qui leur eftoitn:ceflare, 

Quoy que peut fils demaiftre parmy vous autres, ie ne fuis 
pas atlezinfiruit pour {çauoir dans cé rencontre. s 1lya hey de 
prefencer vné Requelte Ciaile : Le n° ay. pas, entendu là delfus 
vos Aduocats confulrans, ou confulté vos Oracles , ic ne me 
pouruois pas à l'encontre de voftre lugement:. [e fçay bién 
qu'en EST PEEFARt vous caffez vous-mefme vos Arrefts, mais 
ie ne demande ciuilemenr que d'eftre, éntendu, la verité., Ja 
religion & le Rs publi ic dont vous eftes a luromeocict par-. 
cifans, ferontiercièe. F'auray roufiours aflez de farisfaction & 
trop d honneur, d'auoir fouftenu la vericé, deffendu la reli- 

ion , & maintenu Ja gloire du Royaume ; mon feu} resrec, 
pes del l'auoir fait crop Éoib! eméc, mais c'éftla difgrace. dec cet, 
cecaule. querelle Cftoir difpurée, par voebouche où yne plu-, 
mecloquente, Commeelle le menice, elle deniendroir de ge-, 
nerale particuliere ;; tous ces aduanrages feroient tenus pour. 
fufpects, & l'on iugeroit qu'ilyauroit desinrentionsde propre, 
inrerelt, puisqu'en effet cerre éminente dignitéefl larecom- 
penfe dés perfonnesd'vnraremerite, & tel qu al faudroitauoir, 
pout la bien defendre. 

La fcience des mors eft tellement néceffaire pour la con nnoif- 
fance parfaire & entiere de nosdifcouts, quefinousn'auonsla 
fignification dé nos paroles, nous ne fcauons nous:mefme ce 
que nous voulons dire... l’ ay SpA autrefois que. le mot de, 
Cardinal ou de principal eftoit lamefmechofe, & parmy nous 
principal c'eft à dire le premier ; &ainfi les Cardinanx font 
comme les principaux oules premiers dans l'Eglife. 

De mefme, dansla morale nous appellons.les premieres & 
les principales Vertus, les Vercus, Cardinales: De mefme, les 
Philofe phes qui cftudient la nature des. Venrs., difent qu'il y 
en à quatre principaux qu'ils appellent Vents Cardinaux 
Venii, Cardmales: Cene fonc peut-eftre pasces Ventsque l'on, 
craint comme fort dangereux, il ya des ROYERSE de s’engaran- 
ur {ans craindreleur prefence. ; 1: 

Les. Hiftoriens nous diient , quedans vne mc Æglife y 
ayant pluficurs Clercs, Diacres (PA Düiacres Sie pQur 
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le feruice des Fideles, celuy quieftoitle principal $: comme le 
chef parmy les autres éttoit appellé Cardinal. 

Ine faut pasramerconcrele fil de l'eau , les anciennes Cou- 
flumes ne font pas les plus mauuailes , & cen'elt pas d'auiout- 
d'huy, ny de noftte Siecle feulemenr, que les Cardinaux fonc 
appellez au Confeil des Roys , il y amilcinq censans qu'ils fonc 
eftablis pour cela dans l'Eglife;car l’on trouue leur origine dans 
les actes de fain@ Higyn Pape , qui viuoit l'an de grace cent 
cinquante, ilyadoncmilcinqcensans, &leur Infbiuceur eft 
non feulement vn Souuerain Pontif, maisreconnu Saint, Le- 
quel voyant que le troupeau des Fideles fé groffifloic tous les 
jours , & que les Preftres ordinaires d’vne Eglife eftoient en 
crop petit nombre, pour fatisfaire pleinement au zele de ceux 
qui vouloient participer audit Sicrement, il ordonna de nou- 
ueau pluféurs Preftres dans vne méfie Eglife , & voulut 
que le Chef de fes Preftres & Adminiftrateur de la Paroifle : 
fuft appellé Preftre Cardinal de l'Eolife Romaine : Ce n’eft 
pas qu'ils paruflent pour lors auec tour l’efclat & la magnifi- 
cence qu'ils font auiourd’huy, mais l’on a adioufté cct appareil 
extérieur pour rendre leurs confeils & leurs perfonnes plus 
confiderables. 

Les Sçauans veulent que cemot de Cardinal vienne du mot 
Latin Cardo,ou bien Cardines | qui veut dire vn gon ou bien des 
sons, qui font de certaines fertures, qui fouftiennent & fonc 
ouurir & fermer plus aifément les portes. | 

Le PapePiefeconddit,quele Cardinalat eft vnetres grandes 
& tres excellente dignité, donc fans doutece doiteftrela re- 
compenfe des grands feruireurs & Confeillers des Roys : I 
adioufte qu'ils fonclé College Apoftolique, comme s’il difoic 
qu'ils tiennenr le lieu des Apoîtres, doncil ne les faut pas efloi- 
gner des Confeiïls, &iln’eft pas malà proposqu'ilyair pour le 
moins vn Apoître dans vn Confeil, puifque dans le Parlement 
il y a toufiours des Euangeliftes. Il pourfüir , les Cardinaux 
font les veritablesConfeillers du Souuerain Pontif, doncils 
peuuent eftre Confeillers des Roys, s'ils ont l'entrée libre dans 
Je Confeil de l'Eglife, & des chofés erernélles, ils ne doivent 
pas &ftre bannis des Confeils où l’on ne traite que des chofes 

.emporclles & periflables. 


IH adioulté que les Cardinaux font -Iuges auec le Pape/de 
toure la Terre, & que c'eft à euxà faire le difcernemenc des 
caufes, dufang, dela lepre, des difpences , des graces de la 
vic ou de la mort ercrnelle, donculs neuuentbien eftre Iuges 
auecles Rôys des differents des Peuples, & fouuent mefineles 
Roys oncpris les Cardinaux pour les Arbirres des difficultez 
qui näifloient entre lés Couronnes, & s'ils prefident aux Con- 
feils & aux affaires de l'Eglife & du Ciel, ilne leur faut pas 
fermer laporre, ny deffendre l'entrée des Confeils ,oùl'onne 
traice que des chofes de la Terre. Enfin, il dit que les Cardi- 
naux doivent eftre aflisautour du Throfne du Souuerain Pon- 
tif, doncils le peuuent bien eftre auprés de ceux des Roys. 
Deplus, que les Cardinaux fonc les C onfeillers nays.de l’E- 
glife & des Roys, donc fi ç'a efté le deffein du Ciel dans leur 
infticucion, il ne fauc pasaller contre les volontez Diuines, ny 
trouuer mauuais l'eftabliflement des Confeillers, qu'vn Pere 
ordonne à fes Enfans. | te ve 
Les Roys font Enfans de l'Eglifé , le Souuerain Pontif eft 
leur Pere, qui leur donne des Cardinaux, c’eft à dire des Con- 
feillers , quidoiuent confulrer , efcouter:& faire Juges auec 
eux de feursaffaires les plusimportantes & de leurs Subje&s, 
donc lesexclure des Confeils des Roys, deftruiroit vne partie 
du fondement deleurinftiturion. | | 
Ec ne fauc pointdire contre cela qu'eftans Cardiraux , c'eft 
à dire Creaturés du Pape, ils pourrôient porter trop puiffam- 
. ment les incerefts de fa Saindteré, ou ceux des Princes queles 
 Papes pourroient afetionner; car dans vn Confeil qui elt-vne 
_ aflemblée de plufñeurs reftes,vnCardinal n’a que favoix chacun 
a fonopinion; & fi le Cardinal dausle Confeil des Roysettoir 
de, quelque fentiment quine fur pas aduanrageuxau bien de 
PEftac , les autres Confeillers n'y confentiroient jamais : ou 
bien fi vous dires que le Cardinal emporteroit le fentimene 
des autres, c’eft luy faire piper le dé, enchancer la compa- 
gnie , enforceler les plus clairs voyans, jerter de la poufliere 
aux yeux, apporter de lillufion dans les efprits, & comme le 
premier mobile luy faire emporter par fon mouuement rousles 
autres Cieux. | ai HOME fa 
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- Vn Cardinal eft vn hommecommevnautre , fice n’eftque 
cette dignité fuppote quelques rarês qualirez que rour le mon 
de n’a pas; & ie puis adjouiler que cette dignité de Cardinal, 
deftinée pour ceux qui font les Confcillers des Papes & des 
Roys, avuire du Gielfureux & dans leurs âmes , des lumieres 
routeséxtraordinaires, plus vnies, plus fortes, plus efclairées, 
& plusefclarantes que celles qui font données aux autres hom- 
mes, puifque tout don parfait vient d'en haut ; & tout bon 
confeil vient du Ciel & du Pere des lumicres. Or,ileft certain 
dans les maximes de l’Apoñtre fainét Paul , que quand Diew 
aous deftine où permet que nous foyons appellez à à quelque 
employ, il nous départ toutes les bennes qualitez neceflaires, 
pour bien executer &accomplir lacommiflion qu’il nous don- 
ne: Donc deftinant les Cardinaux pour'eftre les Confeiliers 
des Papes & des Roys , il leur communique les Jumieres im- 
portantes pour les bons Confeils ; Et partant les en exclure, 
c'elt fermer l'entrée aux lumieres du Ciel, n’efcourer plus que 
la fagelTe de la rerre & la prudence de lachair, qui toutes feu- 
les fonettes pernicieufes. ? 

Ce n’eft pas queie ne croye queles autres Conféillers des 
Roys font fufcéptibles de fes imprefions Celeltes & Diuines; 
mais ie dis feulement que les Cardinaux eftans infticuez pour 
cela,reçoiuent les premieres lumieres; & parcanc doiuenteftre 
confülrez & efcourez dans les affaires les plusimportantes. 1 

Ec de peur que vous ne douuiez des paroles du Pape Pie fe - 
cond , qui fonc tout lefondement detour céraifonnemenr, ie 
les veux cirer d’vne Harançgue prononcée par luy-mefmedans 
le Gonfiftoire ,au Liure quatricfme Maximilia fig, er excellen- 
r1jstima dighiitar donati ejèss ad Collegium Apoftolicum Vocatr, 
Con /i fi lrarÿ noftni go" comtadices orbis terrarumeritis ,inter cau/am € 
cau/am ; inter fangurrem € fansüinem, inter lrpram er lepram 
di{cernere Vas oportelit: succe/lères Apoffolorum circathronum no= 
JFrum fedebiris , Vos Senatures Vrbis @ reoum fimiles ersris | Vers 
mondi Cardiñes fnper quibus milirantis cffum E cclefie dolacsilue 
acregendum ft. Vous efles, dicrée Tres:Sainét Fere aux Car 

dinaux:, les véritables gondsoupirots; fur lefquels il faur que 
la porte de l'Eglife mihivrantefe courne & fegouuerne. = 4 
L’antiquité 
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L’antiquité m'apprend que Mrs: del'Eglife eftabile, au 
chapitre 7. du2. Concile de Rome, vn peu. deuancle Sinode 
-œcumenique de Nicaene fous S. SHbcitte Pape; l'on y parle 
dés Cardinaux del’'Eshfe Romaine ,:qui eftoienr ainfi appel- 
lez, parce qu'encores qu'ils fuflenc refpandus en diuers heûx 
donrils auoicocle manicmenc, ilseltoient pourtanc attachez 
-& def. [pendans de l’'EghfeRomaine:Ce quine prouve pas feule- 
menc leur anciquité, mais aufh qu'ils ne font pasinftituez pour 
refider dans Rome. Q@uod licer dinerfrs in locis agerent:, Vrius 
ramen clef & ; cufdem que primariæ Cardine conrinérentär: "là 
“Atatrico E: clefiaf enderent Yclut a Cardineranua: 

Saint Leon dans fon Apologié contre Michaël Eucfque de 
Conftancinople ; prendencore la comparaifon desgons, & dit 
comme la porre ef coduite &fe rourne ayfément bar les gons, 
“de mefme route l'Éghfe fe gouuerne parles Cardioaux ; qui 
font appellez ainfi, parce qu'ils font plus attachez à la porte, 
qui eftnoftre Seigneur, & de feruenrau mouuement &-à;la 
conduire de l'Egli'e,:Goncils ne font pas eftablis feulemenc 

pour demeurer dans Rome, mais pour maintenir par toucle 
-Chriftianifme. Les Eucfques ont.le foin particulier de leurs 
-Eglifes & de leurs troupeaux, mais eux font depofiraires dés 
foins du Souuerain Pontif, & tuteurs desintercits generaux 
xdeiBahfenss r: 

Quia ficut Cardine totum EH 5 ta petro € fucceffo- 
Fe els totums Ecclefæ deponitur.emolumentum hinc: Clerici crus 
Cardinales dicuntur Dre 11, quibus catera mouentur ; Vicinins 
:adhærentes. 

EftienneI V. Souuerain Pontif, en vn  Sinoderenu à Rome 
au mois d'Avril, dansla Baflique de fainét: Sanueur ; auquel 
affifterent douze Euefques choifisde la Frasce, pour condais - 
nerlanti-PapeConftantin, qui vouloir eftre Souuetain Pontif 

fans auoir paflé par aucun degré de l'Eghfe, fit ordonner que 
les Laïques ne poutroientpas paruenir cout d'vn coup au Pon- 
ctificat, mais Ed on garderoir certainés defmarches: > & qu'ên 
: eftabliroie des degrez pour-monrerà ce Throfne, c'e indire 
. des qualicez differentes qu il falloit recéuoir is les-ordres 
difingués par l'Eglfe , où dans les derniers degrez il nomme 
C 
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celuy d’'eftre Preftre & Cardinal, Donc, dés fon temps ileft 
parlé des Cardinaux, puifque le mefme Eltienne I V. ordonna 
que fepr Euciques Cardinaux celebreroient le fain& Sacrifice 
tous les Dimanches fur lAutel de fainé Pierre, Prince des 
Apottres. 

Sainét Bernard les appelle les Senieurs & Vicillards du peu- 
ple Chreltien, & les luges du monde, Seniores populi éx Iudices 
orbis. | 

Jean VIII. Pape, dit, qu'il faut comparer le Souuerain 
Pontif à Moife, & les Cardinaux aux feprante Vicillards que 
Moife auoit choifis pour le gouuernement des Peuples par 
l'ordre du Ciel , que leur charge confiftoit en trois chofes, 
comme nous voyons dans les nombres , chapitrerr. La pre- 
micre, qu'ilsiugeoient desaffaires auec Moyfe: Lafeconde, 
qu'ils prefidoient aux autres Confeils: Et la troifiefme , que 
pour les chofes qui regardoient Dieu, fon culte & les ceremo- 
nies, ils eftoient les feuls qui en trairoient & difpofoient auec 
Moife , encore qu’il y euft des Doyens& Tribuns du peuple 

ui en auoient la chargeen particulier. | 

Le dote Toftat fur lesnombresdit, que ces feptanre Vieil- 
Jards eftoient recommandables pour trois chofes : La pre- 
miere , par vne prudence humaine , excellente , conjointe 
auec la diuine , qui leur eftoit donnée pour bien accomplirleur 
charge : La feconde ; vne grande luftice pour conferuer le 
droit à tout le monde: Et latroifiefme, vneagreableconuer- 
fation auecles hommes, pleine pourtantde grauité , qui don- 
ne du refpe& & de la reuerence pour leur perfonne. Toutes 
jefquelles qualicez fans doute eftant l’image de celle des Car- 
dinaux , d'autancplus efleuez pardeflus les feprante Vieillards 
‘du peuple , que la Loy de l'Euangile eft plus que celle de 
: Moife, font voir que ces perfonnes font bien dignes d'entrer 
dans les Confeils des Roys. | 

Er pouren connoiftrele rapport, Iean V III. dicqu'ils onc 
le foin de route l'Eglife, comme les feprante Vicillards de la 
Sinagogur , que c'eft à eux à foigner à la difcipline & aux ce - 
remonies dela Religion, & aiuger les differens mefmes des 
lai ques & feculiers inftituez pour céc effet du Souucrain Pon- 


AU 
tif, &reduitsenfinau nombre de feprante feulemen. 

ee Pape Nicolasillt;: qui pour fon incesrité & fa faindeté 
Fac appellé l'homme compolé, c'eftà dire formé fi agreable 
menc, qu'iln'y auoir rien à redire , n'auoit que quatre Car- 
“dinaux Preftres, encre lefquelsil yen auoirvn François nom- 
mé Simon | qui depuis fut Pape, appellé Martin IV. &trois 
Cardinaux Diacres. A la mort d'Alexandre I V. & à la crea- 
tion d'Vrbain1 V. il n’y auoir que deux Cardinaux Preftres: 

Au remps de Boniface VITT. ily enauoit vinge, 8 durant 
que le fainét Siege a cité dans Auignon iln'y en a jamais eu 
plus de trente. lufques au temps de Sixre IV. & d'Alexandre 
V L quien onccreéiufques à 53. Sous Leon X. l'an 1417. ily 
€nauoir 65: Paul I V. en nommaïiufques à 70. & Pie 1 V.76. 
Enfin Sixte V. Fan r486: fic vne conftitution au mois de De- 
cembre, pat laquelleil eftablir que le nombre des Cardinaux 
fééadelormas de 70. à la place des 70. Vieillärds de l’ancien- 
ne Loy, dans laquelle conftiturion il declare laraifon de ce 
changement & de ce nombre, qui n’eft autre que la multi- 
rude des Chreftiens ; & par confequent! lés affaires s'eftant 
‘augmentées felonles cemps, ila fallu changer ce nombre & 
enfin l arrefter, fèlon l'idée que Dieu en auoit donnée en l'an- 
cienne Loy, où routes chofes ont efté les Hs dela Loy de 

race. 

Le do&te Amanarus quieft mort dans vne havre eftime de 
probite, dir que la dignité de Cardinal eft 1a premiere dans 
l'Eglife & la plus importante, & qu'elle a efté inftituée pour 
“vne € dignité publique & generalle dans route l’eftendué del'E- 
‘glife, ‘afin de contenir tous les Chreftiens dans leur deuoir, 
_ pour ce quiregarde les chofes publiques & extérieures, 

Celebris infrrruta Én ail pblica s ‘be in PblSus contineat of- 
Fe ÿs Chriftianos. 

Donc ce n’eft pas pour demeurer à Rome. Il pourfuir, ce 
nom de Cardinal n’eft pas cant vnnom d'honneur , comme vn 
nom de charge, & ce n'eft pas vne charge oifiue & fans employ, 

{mais plaine de crauail & d'occupation , il y faut vn grand cou- 
rage pour vaincre routes les difficulrez qui fe rencontrent dans 
la ÉDHHIR TE desaffaires parmyle Chriftianifme : : Cette pourpre 
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difpofe les-efprits pour receuoirlesbonsconfeils du Ciel; &# 
vous.croyez autre chofe du Cardinalat , vous vous FORpE 
beaucoup, rour cequi l'accompagne.eft peine & trauail , 
nonpas repos & empite ; qui deuiens Cardinal, doit qu 
plus humble & plus patient, l'vn à caufe de Éminence de cet- 
ce dignité, & l’autre à caufe des fouffrances quila fuiuent. 

Nontamhunorts nomen habet, quam oneris, nec tamioty, quam nc- 
201 locum , qu lewiora faciet quacumque fast 2 crauatura , ad [ana 
etiam çonfilre avimum preparabit : $1 alindef]e. ni lai putes 
ras Yehementer ; quid quidid ef} labor cf difpenfratio Chrifh ,non 
ques autimperium, auxif Minifterii Deraugéenda paritor Due: LAS 
effacparientia. Sawclum minifteriumhocäte exigit ; Collart honores 
1 deleétant non contriflent honorum opera, nil Mac HUUS Cardinalarus 
ex fehaber, occafiinem laudis affert non lande: rantufque ipfe, eft 
quantaillias eft Virtus. _ 

Croyez que vouseltes Cardinal At vous Gites les afai- 
res publiques : Effe tunc te Caxdinalem puta cum pæblicum Curas. 
Er fçachez que certe dignité vous attachant de plus pres au Vi- 
care deIe{us- Chriften : Terre , elle vous-oblige de crauailler 
au-bién public decour le Chriftianifine, er quando Vicariatui [uo 
mersbrum te addidit ,etiam preftat y coHabaxare, adcommunem fa 
lutem Yriliter valu: 

Sain@ Bernard efcriuantau Pape Eugene FL. qui auoit elté 
autresfois fon Difciple dans le Liure quarriefme de la confide- 
ration , appellé les Cardinaux, les Coadjnteurs & les Collate- 
faux du fouuerain Pontif, Pontificis Collatorales gr Coadjatores; 
c'eltidire, quidoment ere à fes coftez, participant de plus 
prés à fes over: confeils & à fa coure puiffance dass lacerre: 
Mais afin qu'onne difepas, comme on a fouftenu dans voftre 
Parlemenc, qu'ilsdoivenr eftre coufoursauprésde Sa Sainté- 
cé dans Rome. Saint Bérnard adjoufte l'autre parole, :par la- 
quelle il les appelle Coadiuceurs du Souuerain Pontif dans là 
conduite de l'Eglife, laquelle eftant Catholique, c'eit à dire 
vniuerfclle & cefpandue par tout le monde, les Cardinaux {ont 
ies Coadjuteurs , dont le, Pape fe fert pour ja conferuation de 
l'Eglife dans les Prouinces& les Royaumes efloignez, oùil ne 


peur efter enperfonnc ,eitantle propre office d'vn Coadjuteur 
de 
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de faire la charge de celuy dont ileft le Coadjnteuf en fon ab 
fence. Donc filemot de Collateral eft d'eftre aux coftez , & 
démande la prefence , le mor de Coadjuteur dans la charge 
d'vnautre (uppofe coufours ,ou l'impuiflance d'agir, où bien 
l'efloignemenc &c l'abfence. 
Les facrez Canons, particulierement au châpicre Eundamen- 
ta, des Efleétions , in 6. nommenties Cardinauxles principaux 
Aflefleurs Confeillers ; & les principaux Cooperateurs de 1x 
charge du fouuerain Pontif dans l'exécution; Principales La ef= 
Joves,Confiliarios Grinexecutione principal es of ficsj Cooperatores, OÙ. 
ikfaut remarquer deux chofes; la premiere ,queles Cardinaux 
four choilis pour aflifter au Confeil de l’eftar Ecclefiaftique 82 
Temporel ;& la feconde, qu'eftanc Cooperateurs es 4 charge: - 
dufouuerain Pontif, quis ‘eftantpartoutel'Eglife , il ne fonc 
pas René de refider:à Rome, commeon pretend; mais que 
lePape les peur & les doirenuoyer dans lesdifferentes Prouin- 
ces du Chriftianifme, pour yÿmaincenir lesinterefts de l'Eglife, 
Pour monitrer Fimpotrance &:la grandeur decetté dignité, 
Je Cardinal ne peur receuoirle chappeau que:des mains s de fa 
Sainéete, en plaine Affemblée & Confiftoire public, ou pour 
‘lxderniere foisil baife les pieds du Souuerain Pontif ; & aufli- 
coftile receuau baife de la main & de la bouche de fa Sains 
veré qui eftdéformais fon priuilege arts pardeflus tous 
Jesenfans at Eglife, qui n'ont Ja leur pafcige que: debaifér 
les pieds: 2: 
dtpoirlés rendre chcores plus cnildgetiés ; non pas dans 
List facré College feulement ny à Rome aupres de la Sainte. 
eC;otils puifencieur grandeur &leur pouuoir ; mais encore à 
Ja coniderctionrdes Peuplés: & des Royaumes efloignez du 
fain& Siege, pour les nn ARE des ‘autres puifances de la 
Terre, qui ont prislescileres d'Huftriffime & de Reuerendif- 
fime : Les qualirez de Domination & d’Altelle, fa Sainterc a 
ordonnéqu'ils porteroiencle viltred'Eminence ,nonpoint pe | 
fafte ou ambition & arrogance, comme pourroient penfer les 
mal veillansiou peuinftruits dans la Foy,lefain& Siege n’eftanc 
fufceprible dans ces deffeins, de çerce ee deta fuper- 
be, & ne pouuanr pas cfablir pourfondementde fa reblution 
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ne ponfce coupable & criminelle d'arrogance deuant Dieu; 
mais comme il a crû leur Miniflerc important par toutle mon-: | 
de, il les a voulu honnorer d'vnrilere qui leur futparticuiier, & 
mefine qui n'efkpas: nouueau, puis qu'autresfois les Empercurs 
Romains auoient accordé àleurs Capitaines des Gardes, les 
tilcres de celtirudes & d'Eminence; ce qui n’eft pasarriuc fans 
vnemure déliberationde la facrée Congregacion des'ceremo- 
nicshqui iugea fort à propos que ce tilrre d Eminence fut en. 
core accordeaux Eccielaftiques Efleéteurs du fain& Empire 
à la Republique de Venife, parce qu'elle à des Royaumes qui 
luyfonc.fujers, &aux Ducs de Sauoye qui tirent leur origine: 
des Roys de Cipre,aueccette moderation, qui nepermiflent 
pas que les Roys: & les Monarques les traiftaflent dela forte, 
leur donnant ce ritre:d Eminence en leur parlant. Ce quimon- 
ftre qui ne fonc pasdelftinez poureltre toufiours à Rome, mais 
pout aller aupres des Empereurs & des Roys de la Terre: 
Ainf tous les Princes, les Ducs & les Republiques ont ap- 
prouué ce decrer & cetitre, & trouuent fortà propos qu'ils ia: 
hiftencà leurs Confeils, pour auoir leurs voixcomme lesautres 
Confeillers deleur Eftat , particulierement encore pour les 
Cardinaux de leur Nation. Ce qui nouseftonne dauantage, 
pour quel fujec certe delicarefleeit furuenuë à Noffeigneurs du 
Parlement , de deffendre l'entrée des Confeils du R6y, aux 
Cardinaux François, puifque ceitelumiere nouuelle n'a point 
cité defcouuerte par tout nos Majeurs, qui pourcant pafloienc 
pour bons Politiques & bons François. Lumiere qui elt{ihan- 
te ou fifoible, qu’elle n'elt poinc encore apperceuë des Eftran: 
gars, puifque les Cardinaux {ont appellez dans les Comiiis 
des Roys& des Monarques dela Terre. o 
L'Empereur Conftancin dans l'Oriene, commanda que les 
Capitaines des, Gardes faflenc appellez prefecs Cardinaux, 
pour dire les principaux Officiers de (on Empire; de mefme, 
l'on donna certe qualité aux premiers & principaux Mimltres 
de l'Eglife ; àcaufedes prerogatiues de leurcharge ; comme 
dans la Monarchie cemporelle lés “eu COTES cfhoisie 
appcliez-prefets Cardinauxs 9% #10 2 à 
Aa bonté Dame mere de Samuclnommée Anne, dir dans 


ro! 
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l'Efcricure Sainte, qu'ilga dés pons farlefuets Dieu ain jéc 
Jermonde ,oùelleparicdimondemarttiel; mais nous eh pou: ! 
uonsdireaurant du mowdéfpirituëlde ce nouveau Ciel & de” 

cette nouuellé certe quéinoftre Séioncur'eft venu éRablir” 


dans fon Eglifé: Orbis Cavdines fupra gH0s dens orbemp ; fa at 


Saint Gresoiredans fes Epiltrés eféritanralEuefoue Fan: 


uarius luy dir, ficeluy que vous nommez Liberar na point 


eftéfair:Cardinalpar voltré predécefleur; vous ne dénez pas’ 
le preferer auxautres; c'eftau Liure premier, enl'Epitre"8r 
&auiLiures:enl'Epiltre rr.'il parle’encore des Cardinaux ,! 


mais dansvnautrefens par lequel'il noûs apprend que celuy 
quiauoicla charge d'vn Eucfché par l'abfence del'Euefque 
ouprisparlesbärbares &'hérétiques, où-tranfporté dans’ vn 
autre Eucfché , ou bien par mort; deuant que d'auoir eu la 
commiflion particulière;eftoit appellé Cardinal de cetre Eoli- 
fe, quieftoit deftiruée de fon verirable Euefque, ne pouvant 
yauoir deux Euefques d'vne mefme Eglife, non plus que deux 
efpoux d’vne mefme'femimé en mefme temps: Cela fe void’ 
encore dans l'Epiftre 77: du Liure premier, & vn Euefque 
d'vn Diocefe allant feruir dans vn autre Euefché vacqüant, 
cftoit appellé Euefque de fon Euefché & Cardinal de l'autre 
Euefché; ce quinous apprenden pañlant, que les Cardinaux 
foncdeftinéz pouraller féruïr par coute l'Éclife, & non pas à 
Romefeulement: Deux cens foixante ans apres ftin@ Gre- 
goire, le PapeTéan V FETE Y'adioufta quelque chofe; à fça: 
 moirque le Cardinalne démeureroit dans l'Euefché d’autruy 
queiufquesatirétour de l'Euefque. ds de a piste 
Autresfoisen Franceles Archeuefques de Rheïmselftoienc 
appellez Cardinauxide fainéte Sabine ; en Efpagne, les Euefe 
ques de fainét Jacques en Galice; enltalie, les Archeuefques 
de Rauene: Aiñfice font des faueuts & cilrres d'honneur ace 
cordezaux premiers Miniftres dela Religion dans les Royau- 
mes, qui pour celäne péuuent pas eltre priuézde l'éncrée du 
Confeil deleurs Roys; maisau contraife chôffis pluftoft que 
les autres , puis qu'ils leur fontfpreférez par’les Souuerains 
Pontifs & les Perescommuss déteutel'Eglife. © NANTES 
raDonè les Car dinaimen'eftantr paszftablisfontement paur fr. 
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uir deConfeilau fouuerain Pencif, mais poureftrédifpofez par! 
cout le,C hriftianifme , añn. d y-maintenir de fa parties mterefts! 
de toute l'Eglhle : L'employ de ceuxiqui font referuez au pres: 
de faperfonne fainéte.& facr ce, faitencore NC preuue coit-) 
uainçante,qui détruit route l'apparence de cét Arrefti: carpour: 
ne point parler des Confals fecrecs du fouuerain Pontif, donc 
ils oncfeuls.la.communiçation,; ceux qui fonir réferuez dans: 
Rome compofencdouzé principales Congregations ou Com 
pagnie;, où lesaffaires que l'on traite fencbien d’vn autroims 
porcance que celles quis'agitent dans les Confeils des Roysg 
quifontcoutes cemporels & periflables ;& les autres toures 
fpiriuelles & érernelles: Doncil n'ya point de raifon d’excius 
re des Confeils des Roys, ceux qui-font deftinez pour le Con: 
fexl des chofes lesplus faintes &les plus facrées, quiregardent 
l’incereft de Dieu, danslefquelies Congregarions leur pouuoir 
& lEur auchorité eft figrande ; que le.Pape Sixce V, l'an croii 
fiefme de fon Pontificat ,le vingriefme de Ianuier, declara que 
toutes les expéditions & refolutionseftablis dans ces Compa 
gnies,douentefire tennés par routle-Chriflianifme poureress 
valides &cres-afleurées, pourueu qu'il yaireu feulement crois 
Cardinaux prefens aux refolurions qui feronr prifes.. | 

. La. paemiere Compagmicefl.celle qu'on appelle dudirOfficé 
ou bien de lnquifitian.,erigée parle Papetaul ik laänt.pe2 
lc18>de Juiller,, qui le tient cous les Mercredis deuañr-quel£ 
ques Cardinaux, &rous les Jeudis: deuanele Souerain Pons 
if, auquelonfair rapport, &l'on demande laconcelufion des 
chofes qui ont efte propolées &digerées le jourauparauants & 
certe congregation elt déftinée pour ce-quirégarde les articles 
de Ja Foy, quielt la premiere & la plus importante; matiére de 
l'Egule , quifair la difference de, laverice-d’aueé le menfonge, 
dela vraye doëtrine, d'auéc la faufle , & de l'Eglife d'auec 
lhercñe.…r , ils alba 23909 v 


Lafecondefe sient deuancle Souucrain-Péntifaueciles Cara 
diaaux és appelle la fignaryre.des graces. 3 ego 5h 1100 
h Lacroihefinefe nomme ladignaturedéluftice. | 291 MR EST 

La quarriefine: fe: rienr.ebez le plussanciem Cardinal, pot 
la propagationde 1 Foy, c'eft à diré pour la conuerfont es 


héretiques, 


1 
heretiques. , l'exrirparion des hereñes, & lereftabliflement de 
la Religion ee les Prouinces, dont elle eft mal-heureufe - 
ment Banni; El le fur inftieuée par Gregoire XV. l'an 1S21. 
le 2 26 délnin, Er 

* La cinquiime s s Aprell le du Cohcile , definée pour Kepte 
cation & éxecution des Conciles, & particulierement de ce- 
luy dé Trente, &fe riencic Teudy oule Ar chez le Fe us 
ancien Cardinal | 

La fixiefime eft IV cndredy Re pour ce. quiregarde 
les Euefa ues & les Relisieux, Re plus ançien des Cardinaux 
qui s‘yrencontre prefide. | 

La Hpticfme elt des facrez rites, c cle: à dire des Rindtes. ce- 
sie onies Ecël léfiaftiques &: des couftumes autentiques del'E- 

otte , oùl on traite auffi de la ganonifation des Saints, cela 
AR: ou l'on fur les] preuues delavie, des vertus & des miracles 
de ceux à quinous pouuons dreflerdes Aucels, offrir des en- 
cens, des vœux & desprieres’, & fe tient fout les mois chez le 
Cardinal quiy prelide. 

 Lahuihefmeeft, pour la doûrine de? Fi liée, Jei tugemenc 
désliures, ceux qu #| fucimprimer, corriger, ou cenfurer, & 
déclarer cftre deffendus auxenfans de l'Élite. Le Pape Pie 
IV.enfc vnebelie conftitution j'an 1464. 1€ 24: de Mars; & 
depuis c encore Sixte V. & Clement Y. ÉLL 

La neufiefnc Compagnie eft celle qui fe tient pour l'examen 
dés Euefques , qui deuroit auf eftre en France, & qui eftde 

G grande importance, qu’elle fe fait en prelence du Souuerain 
Pontif, & dix Cardimaux | pour le moins, fans parlerdes plus 
-doctes reguliers quautres qui y font toufiours appellez. 

d'Ea diuclme. s’aflemble chez le plus ancien Cardinal pour les 
chofes confiftoriales, come. font la nomination pourles Euel- 
chez, les decrers des Percs, les Ordonnances du Sacré Con- 
cile , & autres telles marieres importantes. nd 

Ta vnziefine elt cftablic pour ce qui regardeles immunitrez 
péctefaiiques & priudeges delEglife, & pour Je. bon: regime 

SA des Ca non feulement des cnfans del Eglfe, mais 

‘auf des Communaurez païticulieres , pour voir qu'il. ne fé 
commiette point d’inivltice ny d'iniures à à perfonne ; & que 
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chacun jouyffe de fes priuileges : Maintenant elle fetienr pour 
l'ordinaire chez le Cardinal Neueu dans le Sacré Palais. 

La douzieime Compagnie s'appelle la Congregation des 
indulgences ou des graces qui s'accordent aux Fidels rcfpan- 
dus par toute la Terre, parles merites du Sang de Noftre Sei- 
gneur Icfus-Chrift , où 1l y a coufiours cinq ou fix Cardinaux 
qui font prefens. - 

[ya encore d’autres Congregations dans Rome pour les 
chofes politiques & l’Eftac temporel, ou les Cardinaux font 
prefens, & le plusancien prefide; maisie ne parle point de ces 
chofes paflageres & periflables, qui font pourtant autant im- 
porrantes à l'Eftar cemporel de l'Eglife, qu'elles peuuenteltre 
pourecluy d'vn Royaume : Ic refonne feulement fur les fain- 
tes & facrées occupations qui font données dans Rome aux 
Cardinaux, que le Pape y reférue, & qui peuc apres enuoyer 
dans les Royaumes par cout le Chriftianifme. 

Quoy , des hommes deftinez pour le Confeil des interefts 
de Dieu dans la Terre, pour la diftribution du Sang de Iefus- 
Chrift dans les Sacremens,pour la conceflion des Indulgences, 
famanutentionde la Foy, ladeftruétion de l'Empire des De- 
mons , la deliurance des Ames de Purgatoire, dela difpofition 
des Trefors Spiricuels & Diuins, la defcifion de la vie ou de la 
morteternelle, nepourronteftre receus dans lés Confëils d’yn 
Roy; & d'vn Roy qui porte le titré decres-Chieftien & du Fils 
aifné de l’Eglife; celane peut eftre finon pour ceux qui vou- 
dront preferer les chofes remporelles aux erernclles, & la . 
pouffiere dela terre auxricheffes du Ciel. 

Ec ne me dites point que pour ces Confcils faints & facrez 
îl n’y faur que dela pictéou de la bonne volonté, dont tour le 
mondeeft capable, pour fouftenir les principes de la Foy, iu- 
ger des herefies des liures prophanes ow facrez, examiner des 
Eucfques, trouuer les moyens de bannir l’herefic , & autres 
deffeins imporcans de l'Eglife, il faut outre la pietéde la do. 
&rinç & de lafcience, du iugemenr & du raifonnement , & 
Ja conduire de toute la politique , quine doit pas eftre rous- 
jours fuiuie, mais reglée & corrigée parles principes & ma- 
ximes du Ciel, su 
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La plushaute & la plus belle fonétion des Cardinaux, qui eft 
celle qui les choifit pour eftablir celuy qui doit eftre Je Souue- 
rain Pontifdans l'Eglile, c'eft à dire Ie Vicaire de Iefus-Chrift 
en Terre; laquelle affaire eltant la premiere & la plus impor: 
tante du monde, ie laifle à iuger fi des perfonnes deftinées pour 
cettcefletion,doiuenceftre efloignez du Confeil des Roys, 

Ileftcertainquele Souuerain Poncificar fe doit donner par 
cflc&ion , il fauceltre appellé, choifi & pris par des autres hom- 
mes, pour parler auec fainc Paul; ainfi quoy que dansle Pon- 
cificat dela Loy de grace , nousayons veu des Freres fucceder; 
l'exemple a eftérare, & feulement de deux, qui pourtant ont 
efté appellez, choilis & pris par ceux qui auoienc la charge & la 
puiffance, &ils ne fe fonc pas aduancez & porcez d'eux mefmes 
dans le Trofne : Ainfi Paul premier eftoic frere d’Eftiennc II. 
_& Iran XX, frere de Benoift VIII. l'an 1024. | 

Ie ne veux pointicy rapporter ce que [es Empereurs & les 
Roys d'Italie, mefme de ceux quicftoient tombez dans l'he- 
refe des Ariens & autres Princes de la Terre, ont vouluftpor- 
cer leur puiffance iufqu’à la creation du Souuerain Pontif, qui 
a duré iufqu’à Conftancin 1V. pour dire qu’enfin l'Eelife à juge 
plus à propos de laiffer le choix de certe eflection aux Cardi- 
naux,aucc la liberté mefme d'en prendre vn de leur Corps; d’où 
vient que pour montrer leur excellence , & qui tiennent le 
preinierrang dans l’Eglife, ils font appellez dans les Canans 
vnepartie du Corps du Pape, deftinée comme luy & auecluy 
pour le gouucrnement du Chriftianifme ; c'eft pourquoy au- 
tresfois l'on ne faifoic prefque point d'Euefques Cardinaux, 
parce que l’Euefche demande vne aétuelle refidence dans vn 
Diocele, & le Cardinalar eft vne dignité qui donnelacharoe 
de coute l'Eglife conjointementauec le Souuerain Ponrif. 

- Enfin, G les Cardinaux ne peuuenre eftre veftus dans leurs 
ceremonics que de deux couleurs, de la pourprerougce & vio- 
lerre ,excepré le troifiefme Dimanche de l'Aduent , & le qua- 
_- criefme du Carefme, dans lefquels deux iours ils portent vne 
 couleurderoze feiche, dans tous leurs habits qu'ils paroïflene, 
rout cela fe fait auec miftere : Ce violer feporreroutle temps 
_del’Aduent,& depuis le Dimanche de la Sepruagefime,iufqu’}: 

la fin du Carefme, lesiours des Quatre-temps, excepté ceux 
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de la Pentecolte, le jour de Vigille & Ieufne , & Îe jour des 
Trefpaffez, où quand ils font l'Office des Morts, quieft la cou- 
leur pour lors delEglife, dont ils font les premiers & les prin- 
Fu Re parties, & qui releue mefme leur detil d'vne couleur 
de violecte plus efclatance quele noir, pour faire voir que leur 
rifteffeeft route celefte,& quine font pas affligez comme ceux 
qui n'oncpas les belles lumieres de l'efperance ; de S: Paul, 
Jicut qui fpem non haben. . 

Les Hiftorieus facrez ont dir merueille de lg pourpre , & 
comme elle reprefenre les martyres de l’Eglife, qui font la par- 
ic la plus efclaranre de ce grand Corps, la las chere & la plus 
precieufe ,& comme les Cdi onc eftcinftituez pour al=. 
lerparcoutiemonde ; pour fouftenir les interefts de l'Eglife, 
en lesreueltant de la pourpre, l'on pretend les preparérau mar- 
tyre (s ileit neccflaire) nourexeturér leurémploy ; où pour le 
moins les difpofer à oufirir toutes les difficulrez quife rencon; 
trenc dans le foultient & la conferuation des principes , des 
droits & desinverelts de din, où va atoufours PEAUGpUr 
a fouffrir. 

Que feMefieursrecoiuerir dans leurs Cotps des Confeil- 
lers Clercs, parce qu'il ettà propos que les maximes de la Reli= 
gion fojent confuicées les premieres, & que les interelts delE- 
glite foienc toufiours conferuez , pourquoy ne iuge-r'on pas 
qu'il eft encore plus neceflaire qu'il y ait auclque Cardinal 
pour le moins François dans Je Confeil du Roy, puifqueleur 
propre charge elt de maintenir par courle Chriftianifme, non 
{eulement les principes de la Religion, mais auffiles droiéts les 
_ineerefts;les priuileges ; & rour ce qui regarde l'Eghté. Or les: 

Confeils des Roys eltant pour l'ordinaire eftably pour Iès cho- 
fesies plusimportantes, la Rélision y doit eftre la premiere 
confulrce ; &ileit à propos’ qu ne ait toufours [à vn œil fur- 
veillant, quirerienne la chaleur des Guerriers peuiaftruitsaux 
chofes dela Religion, & qui corrige les maxirnes des Politiques 
mondains, dont les Cours des ROYs fontremplies, qui fonte fer 
uir la Religion à l'Eftar,encote que ce f6it l'Eflar qui doirfer 
uiràla Religion, &n'agir que fur fes principes, sil vouctrauart" 
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Mais deux Cardinaux dit-on fucceliuement l'yn apres l’an- 
tre grands Miniftre dans les Confeils du Roy ontruiné la Fr3- 


cepour enrichir leursmatfons, contenter leurs pafions & af- 
fouuir leur ambition. Prémierement ie ne fuis pas içypour 
leur faire leur proccz, en fecond fivu tout lemonden'en de- 


- meurera pas d'accordegallement,ceux qui ont elté eflués aux 


prémieres chaiges de la Juftice de l'Efpée & de l'Eglifepar 
leur entremile & par leur Conteilauroïent dela peine à cen- 
furer leurs aétioñs & condamner leurs prosedures, mais fup- 
pole leur maluerfation, pourquoy attendre fi long-tempsay 
rémedier, pourquoy oublier l'yfage de belles &-humbles, réf- 
peétueufes 8c fortes remonftrances de voftre Parlement , qui 
ont paru fi frequentes depuis peu detemps,pourquoyfouffrir fi 
long-temps le tran{port des ieriers du Royaume hors’ de la 
France, s'il eft veritablequen’enarreftoit-onle couts pluftoft 


que d'atcendre apres cant de millions perdus comme l'on dit, 


pourquoy permettre tant detemps ficela eft veritable, le me- 
fufage des Bencfices donnez aux eftrangers en:grand nom- 


bre, les éftrangérs n'ont-ils pas tous paie par l'examen duR. 
* ou 


P. Vincent, er a-1l refufé pas vn, s’il n’en difoit mor ,1iltrahif- 


foit donc fa confcience & fapatrie , en va mot les Cardinaux . 


Miniftres de l'Eftar, ont-ils efté appellez feuls aux Gouuerne- 
ment, les autfes n'eftoint-ilsauConfeil que par pretexte &'en 
apparence, n’aucient-ils point la liberté de leurs fuffrages ou 
pour le moins celle defe plaindres’ils n’eftoient pas efcoûtez, 
fans doute ils font autant ou plus coupables que les autres; d’a- 
uoïr veu, d'auoir fouffert d’auoir fuiuyles deffeins d'autruy 8 
de n'auoir point defcouuertles mences dontils ne pouuoient 


ignorer larefolutionny les euenemens,quelqueMiniftre d’E- 


ftac que ce fur Cardinalou autre;silnegarée Îles Lois fonda- 


_ mentales de la Religion & du Royaume doit voir tant de prie- 
res & de remonftrances faites à fa Maiefté contre l’iniquité de 


fa conduitre ou qu'ilchägefes maximes ou qu’il craigne que le 
Roy ouurant les yeux aux mileres publiques &les oreilles aux 


_oracles de fonRoyaume nechange les cffcêts de fon amour en 


ceux de fa luftice,quelque defordre qu'il y aiten l'Eftat, vous 


eftes toufiours en eftat d'y donner remede fivous le voulez . 


hr. 
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par lesvoyesiuftes lepitimes & veritables. 

Mais Les Cardinaux dites- vous ne pretendant pas releuer de 
noffre autorité, & ne reconnoiflant que le Souuerain Pontif 
pour leur Iuge n'obeïront pas aux atrefts & ne feront pasfub= 
ietsà noftre cenfure. Fe | 

Pardonnez-moy fiie m'eftonne de la foibleffe de ce raifon- 
nement, 1l eft tres vray que les Carcinaux {ont exempis de 
toute autreiurifdiétion & de refpondre delcurs aétions a tout 
autre qu'au Souuerain Pontif. Mais de celles qui regar- 


‘dant leur commiflion & leur charge de Cardinal: tous les Ec- 


clefiaftiques ne font-1l pas Priuilegiez & exempts decompa- 
roiftre deuant les autres tribunaux que ceux de leurs Eucf- 
ques. | 
Ily a pourtant des exceptions & des cas referuez qui 
les foumettent à voftre puiffance fans que vous metuez la 
main à l'encenloir;vn homicide ou vnvol public par vnPreltre 
le priue defonPriuilege d'exceprio & lerent voltre iufticiable 
quoy que youslerenuoyezafon Prelar poutle degrader, F6 
croiroit qu'une mauvaile adminiftrati6 de l'Eftarou il n’eft pas 
Qqueftion d'un larcin ou d'vn vol public; maisdu pillage des 
Prouinces dela depredation desVilles& de la rume desFinan- 
ces d'vn, Royaume vn Mimftre Ecclefaftique quel quifoit 


. pert toutes ler excmprions, de chaitde fes Priuilèges & doit 


rendre compte de {es aétions aux Iuges Souuerains eflablis 
pour cela ,vn naturel François ne peur perdreiamais fa qua- 
lité de fuiec & s'il veut confcruer les prerogatiues de la con- 
dition eminenteouil peuteftre efleué,qu'ilen confetue l'inte- 
grité que leGentil hômene dec hoie point defaNobleflepar 
les crimes ilne fera pas expofé aux fupplices des roturiers8z 
desinfames,que l'Eeccieliaftique netombe point dans l'irre gus 


‘larité ou dans les defordres des pafs:ôs detrégices 1\ {era main 


tenu dans fes Priuileges, mais de pretendré deioüirdes fa : 
ucurs & des graces qui nefont accordées que pour les fau 
tes moinsconfilerables ou qui cecommeéttent dans l'exercis 
ce d'yne charge Ecclefiafhique, enivouloir ioüir difie pour 
eftre toufiours das limpunité detoutes fortes de crimes, cene 
fut iamdis la penfée du Lesiiliteur le deffein du SouuerainP6- 


PEER 

tiFny le entiment detoute l Eglife- 
+ Ainfine craignez point de vous oppofer aux defordres pu- 
blics, d'arrefter ie cours de l'imuftiee dans le Gouuernement 
&c de punir Les malverfations publiques auffibien que les pat- 
ticulikeres, Dieu le veuc ainfi, le Souuerain Pontif y confent, 
1. sR ois vous authorifent, &eles peuples vous tendencles bras& 
les mains pour vous en coniurer & pour vous lesofftiral'exe- 
cution de Vos arrefts aufsi bien que pout voftre protection & 
deffenfegeneralle & particuliere. 

Mais bre les Cardinaux François du Confeil du R OY» 
c'eftlier les mainsau Roi mefme, & l'empefcher de recom- 
penferles plus dignes & plus confiderabies fuiets par cette 
eminente dignite la premiere de l'Eglite & neles pouuant 
-pasfaire Princes par le fang & parlanatureofter à fa Maiefté 
le moyende les faire princes dans l’Eglife,car des aufsi toft que 
JeRoy lesauroit éleuez àcette eminenceilles faudroit priuer 
del'honneur de fon Confeilles banir de fa Cour & de {a pre. 
| fence & s’ofter à foy mefme le plaifir & le bon-heur de ioüir 
deleurs Confeils. Le fcay bien que nos Rois ont mille & mil- 
le autres faueurs pour en reconnoiftre les fidelés feruices de 
leurs fuiersles plus confidetables, quien peut doutter finon 
_ ceux quineconnoiffenc pas cout fe pouuoir denosRois,& les 

tichefles de leurRoyaume, mais encore faut-1l auoüer que das 
la religion où nous viuons & ou nous voulons mourir s'ily a 
quelque hautes dignitez ou l’on puiffe monter Fe fon merite 
«ou la faueur de fon Prince c'eft vn grand delplaifir d'eftre 
réduitpar voftre arreft à certe extremité que deletrouuer en 
ce choixextreme ou d'entrer au Côfeil de faMaiefté ou d’eftre 
Cardinal, puifque l'vn & laurrene fe poutroit plus poffeder 
tou en: AU 
Anfle Roy chafferoit de fon Confail fes plus fideles & 
plusaff: éionnez fuicts 8: les meilleures teftes de fon Ro- 
vaune ou bien il neleur donneroir pas toute la gl oire quil 
voudroit & quil PAR accorder à à leur merite & à leurs fer- 
uices. 

De plusnous apprenons pat rhifloire que le: Souuerains 
Pontifsont donné fouuant änos Rois lesilluftres marques de 
cette grande qualite épourent recépenfer ceuxqui auoient fer- 
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uylEglife ou l'Eftat dans les Ambaffades importantes ou däs 
lesaffaires difficiles furuenuës dans l'Eftat Éccix fiaftique ou 
dans la Monarchie, mais maintenant le Souuerain i“ontif ne 
peur plus offrir ces recompenfes quiferoient preiudiciables a 
ecux qui les accepteroint puis qu'ils ferorent priuez de j'enttee 
des Confeils du Roy, ces mains qui portentles clefs du Ciel 
& de laT étre qui hent & deflient routes chofes fonthées el- 
les mefme par voltreiugement, & Dieu n ayant point mis de 
bornes aux graces qui peuuert deparurverra que vous les vou- 
lezreftreindre & borner en diminuant leurs faueurs lors que 
vous priuz de l'honneur duConfeil du Roy ceux qu’il hono- 
re de fon Confeil de fa pourpre & de fa puiffance Bien plus fi: 
le Pape auoit deffein detirer quelque bonne telte du Confeil 
de fa Maiefté 1] n'auroit qu à la couurir du Chapeau qu'il don- 
ne aux Cardinaux puis qu'en mefme tempsil ne pourroit plus 
affifter aux C onfeils de fon Prince. 

Enfin c’elt priuer tout le Clergé de France del efciat de 
cette pourpre & de cette eminente dignité ny en ayañtpasvn 
qui fe rouuant dans le choix, 1e de diray pas de prefider mais 
d'aflifter aux Confeils du Roy fon Mailtre n'aimaftimieux 
iouyr de l'hon neur de fa prefence dela familiariré de fa per- 
fonnefacree & dela participation de fes ('onieils que d'yvne 
gloire eftrangete qui le rendroit mefme fufpeét à fa Maïefté. 

Le SouuerainPontiftrouuera-il à ce prix desCardinaux däs 
le Clergé de France fi affetionné au feruice defon Prince, f 
attache à fa perfonne & fiialoux de la gloire de fes Confeils. 
8e de participer à fes defeins & à fes refollutions les plus fez 
cretres & les plus importantes, c’eft faire d'vn fuiet de recom- 
penfe vn fuiet d'auerfton & de haine. 

Cependant il eft à propos que dans le Confeil du Royil y 
air quelqu'un dece premier corps du Royaume; non feulemér 
pour maintenir les interefts de 1 Eglife & de la Religioncon- 
iointementauec ceux de }'Eftat, mais aufh par ce que dans les. 
Cofeils s'il faut des lumieres duCielszde la ptudence,delaver=- 
tu&de la fciéce quifont les fources de ces belles clartez qui ac- 
cépagnéttoufiours ce corpsilluftreduClergé deFrance, leur 
facreles approche plus pres de Dieu leurs vertus les rendent: 

plus. 


l, 
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plus dignes de fes AA diuines & leuts fciences 
leurs fourniffint la faseffe 8e prudence toufiours neceffaires 
dans les Conteils 

* Ainfñ l'on nép:ut pas lesexclurre du Conteil au Roy fans 
Piniuftice & fans quelque notte d'infamie, mais quei rang 
quelle france &qu'elle dignitez donneront nous à ceux de ce 
Fois que fa Viaicité voudra appeller dans fes Confeils, celle, 
d'Euefque.cela ne fe doit pas puis que l’Euelché les obli ligea la 
réfidenceaétuelle & ordinaire parmy leurs toupeaux , d’au- 
crépartle rang & la qualite d Abbé fembletrop peu de chofe 
pour contenter la g generofité d’un Roy puiffant & magnifique 
quiveut honorer ceux qu'il approche de fa pins & qu'il 
admet dans fes Confeils: iufques 1cy la qualité de Cardinal 
auoit ces deux effe@s,elle m'eftoit dans le Confeil de fa Maie- 
 flévneperlonne Ecclcfaftique qui parte deuoir propre de fa 
charge auf bien queparlezele de fa Religion fouftenoir ies 
interelts dela foy & del’Eglife, & cette eminente dignité fa- 
tisfefoic à tousles defirs magnifiques du Roy poureflcuer {on 
. fuiec & fon Miniftre, puisqu'il ne luy pouuoit pas procurer 
_ plusdegloire dans l'Eglife que de le faire Cardinal ny plus. 
d'honneur dans le Royaume que dele rendre participant de 
fes deffeins & de fes Confeils. : 

Quevousadoncfait ce: corpsilluftre & facré du Clerge 4 
FranceMefleigeurs,quel fuietvous ail donné. de fi grand mef 
contentement que vous ficiez vnarreft fi fort defauantageux 
à{agloireauflh bien qu'a celledel'Eglife, vous le conferua- 
teurs des primleges de tous les ordres & corps du Royaume, 
vous. oreéteursdelafoy Catholiqne, vous fi fortzelez pour 
la Religion firemplis de vertus & de pieté, vousconfentez au 
_deshonneur de voftre Mere, la defpouilles de fes ornemenssc 
de’fa pourpre, auiliffez fa conditionreiettezfeslumieres, ne. 
voulez plus defes Confeils, esloïgnez fes plus fauoris & vou- 
lezietter dans l’obfcurité fes fambeaux allumez pour eftre 
mis farlefometdes montagnes & vous cherchez desnuages. 
pouricacher. fes aftres qui funt  rachez dans fon frmament 
pour voftreconduitte, : 

_ «Mais deux Cardi aux n’ont pas fatisfait les fire du Roy 
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dans leur Goutternement, ie ne dis pas qu'il eft impoñfible dé 
contenter tout le monde das cé Miniitere, mais bien que la 
con equence n cit pas legirime,quelquesChanceliers onc mal 
reufsi dans leurs charoc, quelques [uges ont mal admani- 
{tie la luftice , queiques Euefques ont abandonné leurs 
Troupeaux donc 1} ne faut plusd'Eucfques de Chanceliers ny 
de Magiftrats, cetre futte eft iniufte ce raïfonnement defes 
_Eueux X vncres mauuais fondement pour eftablir vnarreft 
dé votre Souucraine compagnie que vous priuez vous méf- 
me de la derniere fecôpenie & de la derniere gloire que vous 
pouuez receuoit fur le dedin de voltre aage & les derniers, 
cemps de voftre vie, car lors qu'eftant caflez par la fuite des 
années quoy que vos efprits foienttoufiours dans leursforces;, 
vos corps ne font pluscapables de fes grandk trauaux qu'il faut 
prendre auec afsiduiré en rendant laiuftice, quipeutefperer 
plus iuftement l'honneur d'entrer dans les Confeils du Roy, 
mais qui peut eftre appellé auec plus deiuftice que des Ma- 
oiftrats quiontblanchi das l'experienceëcquife font confom= 
mez pour le bien particulier& publicdel'EitacySzcependant | 
l'on ne pourra pas enfeuclir la finagogue auéchonneuradiou-| 
fter à voltre pourpre celle de l'Eghie fainéte & facree cou 
urir vos teftes de cecte gloire que vous obfcurcifez en l’esloi.: 
gnant de l'adminifiration 8 des Confeilsrde fa Maiefté; vos 
Coñfeillers clets qui font lplus faine partie de voffre corps 
feront priuez de cet hontieur, vn Chancttier & vn premier 
Prefident ne pourront plus deuenir Cardinaux,oubienilfau+ 
dra quetoutieRoyaume foit priué du’bien de kursConfeils de 
là Tuftice de leurs reglemens & delafelicitede leurs conduitte- 
C'eft empefchier qué lEglifenereçoitedans fes dignirezles 
plusoratds perfonnages du Royairmié, quele Roy ne recdm® 
penteautant qu'il peut & qu'il veurfes plus dignest& fidéles 
fabicts, c'eftrauir au Clergé de France la ghure quil recoit 
dans lés Cornfeils dé fx Maicfté, c’eft sriuer le Conteil des plus: - 
verirables lumieres', enfin c'eft vous defrobér à vous mefme: 
les derniers honneurs dans lefquellesvous pouuéz: mourittios 
Les Canonsdel'Eglife dontnous auonstiré ces efclairciffle:z 
mens pour lenom la qualité &lemploy d'ynCardinal fontiles 
1 \ 
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forces delaReligion, les lutnieres eternelles dela foy que nous 
auons propolees ne lesarmes de la verité, celles maintenant 
* quicombatrent pour la gloire de l'Eltat font celle que nous 
fourni hiftoire Le refmoins des temps, la lumiere de la vérité 
la mañitreffe de laviel ambafladrice de l'anciquité & la preuue 
irréprochable qui finicrouces les queitions de fait & la voix de 
la rénomee qui donne les iuftes louanges; à ceux ae les ont 
Pagritees, 
+ Certe hiftoire nous fautnit trois cent Pr GC tant 4 
M rdaes aie dont! la bonne conduite à contribué au 
bien del'Eftac & à la loire du Royaume, | 
Mon deffein n'eft pas de faire lerecit de leurs belles actions 
ny deles faire paroïftre Fynapres l'autre dans leuriour puis 
qu ily en a autant que de iouts enl'année, que pourroient ref. 
| pondr eNoffeigneu rsdu Parlement à trois centfoixance&tant 
de voix publiques& de perfonnes demeritecombattantla re- 
folurion propofee, quel rapport detant de tefmoins que l'on 
| … éppofe à à deuxqued'onaccufe,ce nombre de trois.cent foixan- 
te &pius de Cardinaux de Fo cfpouuenteroitla C OUL, Ce 
Seénatafléblé reucftu deleurs pourpresCardinales fe meslant 
parmy vos robes rouges feront fans doute rougir vos fronts 
d'vnefainéte pudeur, & d'vnefurprife extraordinaire quinous 
… froitiugerquedansles Confeils cén'eft ny. la qualité ny. la 
Dore ny la couleur uy la charge;mais lepeud’efperance l'i- 
 Snorence &la mauuaife volotéquifontles defordres.& qu au 
, Contrairec'eft la Science .l'experien cela bonne volouté & 
. Ja vertu qui font lesfources des veritables Confeils & d'vn 
| hereëx Gouuernement, 
1Jéneñnomme pointicy parmyces: sa rm € ans di 
pat dela Rochefoucaut’en :reformant leftat Religieux, a l'ém 
_ Formé le politique, lesCardinal der à de Rets qui dansles 
. Cônfeils ont eftéfraduantageux à la gloire du Royaume que 
_ Heotmemoireferatoufouts accom pagnec de benediétionsny 
du Caïdinal!d'Amboile dont laconduitie renditle Roy {on 
à  maïftre le plus plus puiffint del’ EuropeRoy en rendant letef- 
” moignage de la verité pour lesvuns Fe deviiendroisimniurieux 
… aux autres dont ie ne parleroïs point. les faire paroifire tous 
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ce nombre detrois cent foixante & tant m'efpouuante moy 
mefme,ie me rend & i'aduoue que ma vie feroit trop courte 
pour rendre à leurs noms la gloire qu leur eft deuepuis que 
toutes leurs a@tions foñtautant d'exemples de pieté, de do- 
trine & de prudence dans la conduitte des affaires pour l'hG: 
neur de l'Eghife & du Royaume. 


Doncietirela melme confequence que fait l'A poftrefain€ 


Paul;parlant destefmoignages que nous auons de la verité,de 
Ja foy Catholique A poliolique & Romaine. Erzo tantam ba- 
bentes impofitam nubem teflium. | 
Donc ayant vne figrande multitude de tefmoinsautant 
esleué pardeflus le relte des hommes, & aufli nombreufes 
que font lesnues deuantvos yeux, peutonauoir de la peine à 
fe rendre à la verité & à donnerlesmains pour contribuer au, 
bien & à la gloire de fa Religion & defa patrie 
l'acheucMeffeig.auec tout le refpe& que ray comn:encé & 
pourfuiuät latiffure de ce difcours,ievous caiure au n6 depieu 
que vousadorez, devoftreR eligion que vous eftimez tant,de 
vofire patrie quevous cherifez fitendrement dubien de l'Effat 
que vous recherehez & procurcz auectantde foin, & au nom 
de la gloire & conferuation de voftre corps fi neceflaire à l'E- 
ftat, que vous ne mettiez iamaisla main à l’encenfor fon feu 


iette des flammes de picté dans les cœurs, de: clarrez & 


des lumieres qui font naiftre l'enuie des en approcher,mais il 
a des ardeurs qui bruslent & la moindre eftincelle fait de 
grands embrafemens, laiflezles affaires qui regardenrlebi& 
& l'honneur de l'Eglife au Prelatsrenuoyez à leurstribunaux 
comme vousfaites fouuant ceux quifeveulent fouftraire dela 
iutifdi@ion de vaftre mere qui eft l'Eglife fon honneur 
reialit fur vous qui eftes fes enf ans&fa gloire ne diminuira 
jamaisla votre, mais conferuera toufôurs voftre puiffance 
parmy vos peuples & voftre authoritéimmortelle autant que 


fa duree qu'on ne doit finir qu'auec la fin & la: conf6mation de. 


toutes chofes, c’eftce que fouhaite à voftre Augufie Senar, 


+ 
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